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3 vous avez faits 
savons disposé à

ture qui nous a été confiée. Ses débuts 
daigne bénir sont modestes, mais si Dieu

efforts, elle prospérera ;nos

us la bienvenue, 

sut nous laissait 
romesse a été si 
?e direction

“ Petit poisson deviendra grand,
Si Dieu lui prête vie.”

Wjà die , emcé une heureuse iuflueuce, ,i j'eu „roia dea ,ettrM

eTr 'n0“°0ie“a6m,etl"bO"°e8 di8p°'iti0“8 dee «ves qui 
eomp^e, actuellement le pereound, noue donnent lieu d'espdrer 

que cette iullue.ee ira tonjonre grandi»,P

Un de, gage, de euccè, auquel j’attache un grand pria c'eet votre 
concour,, J,et,leur. : aidepnou, * recruter des Z. , rie„ I

:::: t::râ la r*0-* ^ ^ 11attrait,. Ic, ,1, apprendront à joindre avec intelligence 1. thdorie à

vos

in mélange de 
:ertain nombre 

défaut; Mgr 

ourquoi faut-il 
Ssence et enlève 
isée n’eût pas

pratique.

La grande leçon 
à ses enfants :

que nous leur répéterons sera celle du laboureurn de l’Algérie, 

: “Essajez 
troduire cette 
spistes furent 

3t récemment 
s ordres reli­
es plus vives 
>, un établis- 
nous sommes 
ervé tout son 
de sainteté, 

os sueurs, et 
>tre exemple 
pour rendre 
iltivées. 

s d’Agricul-

nce

“ Travaillez, prenez de la peine.
“ C est ,e foDj8 qui manque le moins. 
“ Gardez-vous de vendre l’héritage 
“ Que vous ont laissé 
“ Un trésor est caché dedans,
“ Je ne »» pas l’endroit, mais un 
“ Vous le fera trouver. Vous

vos parents.

peu de courage 
en viendrez à bout.”

Car I. grande loi du travail bien comprise, bicu pratiqué d.u, le, 
amilles canadiennes y amènera infailliblement l'abancc, pro,p<rité

Aidez nous, Messieurs, dans cette croisade; et secondez 
ainsi notre bonne volonté et les désirs du

et le bonheur.

gouvernement.
hospitalité toute modeste, mais 

votre indulgence. 8 i parfois 
ne nous en

pouvons pas mieux faire.

Vous trouverez ici, Messieurs, 
toute cordiale, pour laquelle je réclame 
nous

une

mettons votre vertu à l’épreuve, 
savons pas, ou nous ne

tenez pas rigueur, carnous ne
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